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I'SEMIN2E R ELIGIEUFSE
DJEQUEBEC s

Chroniqlue de la "Séýmpane Jtei.ieuse"'

L'esvclente Revue catholique des Iratitutions et dt Droit a publié, il y a
qpelques mois, une remarquable étude eur la question juive. On y trouve
galysées avec une grande exactitude les décisions -des oonciles. les. décréts-
.des Papes, les. opinions des docteurs sur les Juifs Pt -la conduite. à tenir ,i leur

* Ce travail démontre, une fois de plus, que l'Eglize n'a jamais varié sur la
* question juive. Toujours elle a voulu que les juifs fussenkrespectés. dans -eurs

personnes et leur culte :o'ré, mais toujours aussi, elle a voulu-qu'ils fussent
tenus.dans la soumission ei l'isolement, pour les empêcher de nuireaux chrà-.

* tiens.
* Tousles peuples qui ont mécon.nu s es sages recommandations n'on pas

-tardé à s'en repentir, et il en sera de mêmia pour nous, si nous répétonÙs la
mêmie faute. Bien que ce danger snit, pour le momnent, assez ëloigné,.on ne
.peut dire qu'il soit-imaginaire, car l'invasion juive est sérieusementocommencée
-depuis quelques années.

Le6 premier Conc*ýle où l'on paraisse s'être occupé des juifs est celui dý-vre
-en Espagne, tenu avant la fin d1, la dixième persécution. Un canon défendait
-aux chrétiens. de donner leurs filles.e mariage aux juifs..un autre de mnger
avec eux. Cette dèfense- est renouvelèe par'le concile de-Laodicêé (IV,,siècle),
-par ceux.de "Vannes (465). d'Agde 1506), d'Epaone (517) et les trois conciles
d'Orléans-(530, 533 et 54 1).

Le Conci!e- de zM&h:on (5S l~ interdit aîux juifs d'exercer des fonctions quqi leur
permettent- le décerner- des.peines-contre -les chrétiens

Les quatre conciles tenus à Tolùdç auz ý6c et 7e siècles, et celui tenu. a
Paris en -6 1-, insistaient sur la. 4lênse -de confier aux juifs aucune cb'arge
publique, civile ou militaire.

D'autres conciles ont défendu aux chrétiens- d'avoir recours aux ser-jires.
des juilrs comme médecins, comme ser-ileurs, commie nourrices. -Selon les
nioraliistes du, .VIe iècle, violer une -de ces prescriptio)ns-ýpeut. U suvant-les
'circonstances, constituer une faute mnortelle. Sanis prétendre qiiil en-soit
-eactement de même aujourd'.hui, il est cjertain ceriendant que ces disjiosiioùs,

*ue -son pas entièrement-tomubées-en d'-uétude ou abrogées.
Un-des c anons.du 4@ concile d'Âxignqa (.140q)- défend aux chrétiens de

traiter aucune-affaire d'argent gvecles--juifs,
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Le quatrième Concile de Latran revient sur ces défenses.et interdit au.
juifs d'exigeii des intérêts exagérés, à pelne c d'être privés de'toup rapports avec
-les chréijens ). On ne doit leur confiér aucun emploi public-; si:onde fait, le.
contrevenant sera puni et le juif, après avoir été rt-voqué honteusement, dèvra
en outre remettre à l'évêque, pour le distribuer au± pauvres, tout l'argent
reçu.par lui à l'occasion de cet emploi. C'est alors qu'on vit appa-raltre t'injonc-.
tion pour les juifs de se distinguer par les vétements ou du mcins par ur.e
,marqe bien visible. La-marque la plus ordinairement prescrite était une
pièce circulaire d'étoffe jaune appelée < rouelle > que les hom'mes et les
femmes devaient porter également, ou un bonnet.jaune.

< Que les juifs, ajoutait le Concile de Latran, soient traités avec humanité.
mais qu'ils soient toujours-tenus dans la dépendance et quon aitr avec eux lé
moins de rapports qu'il se-pourra.>

Malheureusepent, alors comme aujourd'hui, on violait -trop souvent les pres-
criptions de l'Eglise, et aussitôt-on tombait sous le joug des Juifs. Quand ce
joug était de-vnu intolérable,. si les princes n'intervenaient pas, parfois les
multitudes avaient-recours aur plup déplorables violences. L'Eglise alors
devenait la seule protectrice des juifs' et l'6n 'voyait les Papes, comme Jean
XXII et Clément VI, intervenir en leur faveur et, en .nemé temps, rappeler-
au peuple chrétien-que ces maux provenaient spintout de l'butil des prescriptions
si prudentes de l'Eglise..

Quelques Papes, Pie IV notamment et Sixtë-Quint, voulurént, dans l'espoir
de convertir les juifs, leur faire des concessions, mais le résultatfattout autre,
et après quelques années Pie V et Clément VIII furent forcés -de rétablir les
canons-dans toute-leur rigueur. < Tous, disait Clément'VIII, souffrent-de leurs
usures, de leurs monopoles, deaeurs fraudes; ils ont réduit-à,la mendicité une
foule de malheureux, principalement les paysans, les simples et les pauvres.,

Malgré l'expérience faite par -les Papes Pie IV et Sixte-Quint, Pie IX crut
pouvoir se montrer confiant envers les juifs; il alla-mème plus loin-que-ses
prédécesseurs: il fit-abattre les murailles.du Ghetto, fit.cesser les humiliations
auxquelles ils étaient soumis, et donna' à 'eurs pauvres des secours auxquels
ils ie participaient point.jusque-là.

Comment les juifs lui ont-ils témoigné leur reconnaissance ? Pour le savoir
il suffit de lire le pàssage suivant d'une lettre écrite par deux juifs convertis et
devenus prêtres, les frères Lémaun, sur la conduite de leurs co-religionnaires
durant la captivité de Pie IX au Vatican:

.Lorsque le 26 septembre 1879, le gouvernement subalpin-forçait à coups de
canon les portes de Rtome, la brèche n'était pas encore achevée, qu'une troupe
de juifs-y-avait déjà passé pour aller féliciter le général Cadorna. Et le Ghetto-
tout entier se pavoisait des couleurs piémontaises... Les zouaves défenseurs
de Pie IX ayant reçu.l'ordre de.ne.plus :continuer leur héroïque défense, les
juifs les attendirent sur le pont Saint-Ange- pour les accabler dinsultes et
même leur arracher leurs véteiments... 'Durant les jours--d'installation du gou-
vernement usurpateur, où les vit courir, semblables à des cbacals, l'une
caseine à l'autre pour piller... Plusieurs fois ils-se-runirent d la porte des
églises pour-huer et frapper les-chrétIens qui:s'y rendaient pour prier.... Toutes
les fois,,ajoutent les abbés Lemann,-que nous avons demandé- des renseigne.
ments sur les scènes ignobles.qui se sont passées au Corso, devant le Quirinal
et ailleurs, où les choses saintes étaient tournées en ridicule, les prêtres insultés,.
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les madones souillées, les saintes images lacéréeg, toujours on nous a répondu
Les buzzuri etles juifs. D

Les trois journaux ministériels étaient l'Opinione, la Liberia, la Kuova
Roina.; tous:trois avaient pour directeurs desjuifs. 4 Eh. bien, disent ces MM.
Lémann, ils -n'ont pas cessé un seul jou-, depuis qu'ils sont les-maitres de
Bone, de déverser la calomnie, l'injure et-la boue sur la religion catholique,
son culte, ses communautés. ses prêtres, sur tout ce qu'il y a de plus .respec-
tableet jusque sur t'auguste personne da Pape. Sa Sainteté elle-même nous
a dit: <. ls'dirigent contre moi et cofltre 'Eglise toute la presse révolutionnaire

Nous avons souvenance que quelques uns-de nos journaux ont déjà parlé de
la question-juive. Ils n'ont certes pas-exagéré le danger.; mais la plupart n'ont
pas indiqué le véritable moyen de le conjurer.

Toutesles mesures proposées, en dehors de celles de l'Eglise, seront vaines,
et celles! de-l'Eglise, pour être efficaces, doivent être appliquées de concert. par
les-gouvernants et par chacun de nous pérsonnellement. Ausri longtemps
que les jüifs seront juifs, c'est-à-dire jusqu'après l'événement de l'antéchrist,
la-seule politique à suivre à leur égard sera de les tenir à l'écart, en ne les
maltraitant pas; mais aussi en frayant le moins possible avec eux et en les
empêchant-de nuire.

Ces principes sont de tqus les tenips et.de tous les lieux; et ont, par consé-
quent, leur application ici comme ailletrs.

Enpårlant de lajuiverle, son allié le protestantisme, avec.lequelil.fait si bon
ménage,-se-présente naturellement à notre esprit. . h achève da s'émietter,
disent, noi-seulement les catholiques, mais nombre deprotestants eux-mémes.
Ainsi-dernièrement, un monsieur de. Pressensé, protestant et fils- du célèbre
sénateur emrhiiiistre prgtestant, termine comrae suit une conférence donnée
en prés.énos de protestants sur la conversion de Newman et-deManning:

<Le:protestantisme reposait sur deux principes: l'inspiration divine de la
Bible et là justification par la foi à Jésus Sauveur.

Chaqüe:inot des Livres Saints était la parole de Dieu, et le Christ Sau-
veur était:cí' eh toute vérité le Fils éternel de Dieu, fait homme.

Ajourdihui qu'a fait-le protestantisme de ces deux fondements ? L'nspi-
ration divine -des Saints Livres, qui l'admet encore? Qui.refuserait aujour-
d'hui de signer -ds deùx mains la déclaration d'Edmond Scherer, à'Genève,
niant cette iispirationde l'Ecrituro Sainte et soulevant, il y a quelques années
seulement, desi-vives-.protestations? .

<Le.Christ est-il-ericòre cru et prêché- comme Dieu réel, inciéé et-consub-
stantiel âson Père ? Il nWest plus aux yeux les protestants qu'un être pure-
ment-humain; sa divinité, siîTon garde encore cette expression, n'est que la
saintetè où la-perfection morale.

< Enfin, il-ne reste plus aux âmes protestantes-pour guide ou autorité que
la conscience individuelle: de là un-émiettement qui va sans cesse grandis-
sant et.qui-n'a.plu.s de raison pour s'arretsr.

c En pNsence deýce spectacle, on se de'mane si la vérild, la-vie suirnaturelle,
ne-sont pas-plus en silrelé dans le.calholicisme-; on se demande si leindividua
lisme protestant-a.le pouvoir de résoudre les-questions sociales.

<Les.Ames religieuses veulentun.dogme, une autorité, la certitude; or, ne
sont.elles.pas poussées à les -demander à-l'Eglise romaine, qui leur -donne ses



afimtosdoctrinales,, son Cretio invariable, et qui. seule emble» avoir la.
clef- des problèmês sociaux de notre. époque ?

Puis. M.. Pressensé à ajouté un dernier miot, qui a--dà.pro.duire l'oltet.d'ute,
bomb~e sur son auditoire: "«Le protestantisme n'ayant plus--de fondement,,est
un édillce qui croule, et les chrétiens qui ne-%,eulent.pas-péii sous ses ruines,
n'ont d'autre refuge que lEglise romaine. à

lt-faut avouer que ce langage n'.est pas propre à rassurer le-- consciences
protestantes. .D. G,%

Au Grand Séminaire de Québec

Samedi, 31 mars, le Granct Séminaire de Québec -célébrait -la fête de saint
Benja 'min, patron de Mgr le directeur, .B. Pàquet. La veille, à à heures, les
séminaristes se réunissaient à la salle des exercices pour présenter leui'sliion-
mages à celui qui les dirigo depuis sept mois dans les voies s'ouvent-difficiles
de la perfection. X. le doyen, Arthur Lacasse, diacre, se fit l'interpréte.de
ses confrères et dans une courte allocution, où la délicatesse le disputit- lal
beauté des sentiments, il ýdit à Mgr Pàquet res voeux.et. les Qouhaits-àrdents
quie tous formaient pcur lui. En terininant.if ajoutaavec une émotion. visible:
t<Nous prions Dieu qu'il conseu ve encore longtemps à notre affèction un direc-
lteur aussi zélé, un guide aussi prudent quéclairé.i

Mgr .Pàquet -répondit -par une.de cae's- improvisations dont séul il, al]etseciret.
li raconta-l'histoire, de ce 'brave diacre. Benjamin qui- aima mieur- £puffrir le
martyre que-de_,renonder à là parole et à la prédication ýhrétienne.,,:l; unit en
Protestant de son-dévouement pour les jeunes lévites qui lui. sontQconfibs.. Ia
conduite de l4gr Pdquet Prouve encore mieux. que ses paroles so Aitachement
au QrandSéminaireî et son zèle pour la mission,-pleine- de responsabilité q.tiî
lui faut remplir.

Le lendemain-matin, Mgr *PAquet dit lamesse de commuqaisté ,~ue ,i

y- eut chant et-muisique. MIL lés abbés Clav.et, Saint-Amant et Laflamffe exé-
cutèrent sous-la direction artistique de M. l'abbé-Lacasse,*lser atqe
dont les, concerts- profanes ne connaissent pas la .suave.-iarràonie.

Cette petite -fête. intime et - religieuse a.-laissé dans toutes -les- fnes -ime imr
pression-.salutaire, et n'a. pu~ manqué de resserrer encore dàvantage -les lienls
qui unissont les-grands séminaristes à-leur vénérable directeur.

Série -de lettres sur une:question palpitante cl'intéri

-Deuxièm e Jettre

Cher Alexandre,.

Je-crois- L'avoir convaincu, l'autre jour, de la -réalité des. appa-
ritions du Diable, quaid. il1 lé-Jugeý 4--propoÈ:; bien d'autres -exern-
ple,ý absolument certains viendront, au :cours de ma-;correspon-
damce, conftimer cette cor'iction. Mais, aàvant -d' al1e lét.Iüs loin-,
je crois utile de te faire connaître, autant qu'il m'est-.possible,

LA SEMÀIXt RELIGIEUSE388
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ce que c'est quelé Diable,.*sa persoi.lealité x'éýle, sa perversité et le
pourquoi de ses agissemnents Et pour cela, il nouis fu e n
ter' , la cause première de tous -les 6tres,' c'est-à-dire* à Dieu, et-
tacher,. au moyen de la révélation, de saisir le plan qu'il s"est
proposé dains la création de l'univers. Tu vois que nous 'allons.
aborder la haute 'thiéologie, et pniýse le Tout-Puissanit guider
irnaplume de manière à -ne faire parler de lui et de son oeuy»rè
d'une façon êonvenable et qui puisse 1'éclairer en t'édiliantç.ôýée,
qui t'-aidera à apprécier les choses à leur jiqse valeur et te. don,ý
àiera un avant-goût de cette étu~de si majestueuse de la théologie.
Puisse-t--elle te déoûter du resteet te décider à er.-braàspur'léta t
,où l'hoiuime n'a plus qu'à sioccuper à connaître Dieu pOIur
l'aimer, et à le faire connaître et aimer par ses fi-ères,,afin de
parvenir à la fin uinique.pour laquelle nous somma.s e "n-ce monde.

Cependant tu- coinprend ras aisément que je -ne, puis, -dans lè
cadred'une simple, lettre, approfondir ces grantdes' questions et
tefaire un couris de théologrie, complet. Je ne. ferai. donc que.
tirer lès gr-andes lignes avec quelques autorités à, l'appui. Veuill& -
bien.peser toutes ces choses et les méditer soùvent; ri.en. n'est plus-
utile,.-quelle que soit la position qua tu doives occuper plus tard.
Ah! si les-gens du monde se laissaient rnoilis absorber -par la.
bagatelle et appliquaient pius souvent leur -espi-it à cDtinài4tr.a.
Dieu en lui méme et la fin qu'il s'est proposée dans ses oeutvres,
comâme les-choses de la terre iraient mieux, selonl ceiLe proffesse
de Notre Seigneur Jésus Christ: cc Cherchez -dýibord le ir'oyap*-e.
de Dieu et sa justice, et tout le reste -vous sera -donné- parý suri.
*cr'oît.,I (Matt. V-1, 33).

Dé tout temps, et plus que jamais à- notre époque, l7erreur
caýpitale dc la multitude est dle rc-ga.rd'er le monde visible, cette,
planète que nous habitons et -la voûte âtoilée- qui resplendît sur
-nos têtes, comme étantL la, grande réalité; tandis qu'au contraire
c'est le.monde in-visible et surnaturel. Biaucoup de,,genis se de-

-mandent,: Avant la- crôit.ioti-dd'cet univers si- beau, si ravîbsant,
qu'ýy avaitfl ? -Ce- qu7il y avait ? Il- y avait e, et Diéeu cest
tout:; le, reste- n'est rien -exi sa préýsence. Il est1a7 souIrce uni-que
*de.tout.bien. 'Voilà, si je pris àinsi parler, le, vérituble mniide
qui existe de toute. éterffitéý -Il est -constitué de trois persQflnnes
i mmenses, infinies en toutes p)erfection)s : richesse, pui ssancd.,
force, beauté, science, sagesse, bonté, justice, eto. ; ete ces trois.
personnes ne font -jiuqu seul. être, océan sans limfites de tous
les biens,

«Qu'eçst-ce que Dieu 1 es~écrie saint Bernard:. c'est la toute-
puissan0 .te. volonté, la. vertu par. excellence, V'éterhelle lumière,
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l'immuable raison, le suprême béatitude. » Cornelius à Lapide
répond ainsi à la même question : «t Dieu est l'éternité ; il est.la
mesure, le. nombre, l'ordre, la ca.use et la fin de toutes ch'o-
ses. Il est le principe et la fin de toutes les créatures;
il est le bien souverain, im.ense, incréé........ Contemplez
autant que vous le pourrez la sagesse, la puissance, la bonté, la
beauté, les ri(hesses, etc.; portez en iuagination ces perfections
à l'infini; lorsque vous serez arrivé là, sachez que toutes vos
pensées, tous vos calculs, et les pensées et les calculs de tous les
hommes et de tous les anges, n'ont pas fait un pas pour approcher
des infinies perfections de. Dieu ; sachez que vous n'avez pas
atteint l'être de Dieu, mais que vous en êtes à une distance in-
finie.»-«Il est, dit saint Denys, un abîme, un océan d'être,
abîme sans fond; océýn sans rivage; il est tout, tout ce .que l'on
peut être.»

Et le R. P. Saintrain ajoute sur ce passage : « Dieu est-il donc
soleil, feu, lumière, fleur, ange, et-Íe reste.» Il n'est rien de tout
cela en particulier, mais tout cela et tout ce qùi existe • subs-
tances corporelles et spirituelles, qualités, forces, vies, intelli-
gences, tout cela, dis-je, et tout ce qui pourrait exister encore
est renfermé en Dieu, non pas avec sa forme propre, mais. érai-
nemment, comme parlent les théologiens. Expliquons ce mot
par un exemple.

a fLarbre a une vie qu'on appelle végétative et qui fait qu'il se
nourrit, croît, et produit son semblable. L'homme possède cette
vie éminemment dans sa vie corporelle ou animale, laquelle se
manifeste par les mêmes effets que la vie végétative, et par
d'autres plus excellents encore, qui sont de voir, de sentir, de
se mouvoir, etc......n

Je sens que je devrais en rester là sur cette question, pour
rester dans le cadre que je me suis tracé. Cependant je ne puis
résister au désir de citer encore un passage du même. P. Sain-
train, Rédemptoriste, dans sQn magnifique ouvrage intitulé
DIEU ET SES INFINIES PERFEcTIONS, ouvrage que tu pourras lire
pendant la prochaine vacance, et qu'on peut se pr-ocurer chez
lr RR. PP. Rédemptoristes de Sainte-Anne de Beaupré. Oh 1
* le.j'aimerais vôir ce volume d'une piastre dans toutes-nos
familles canadienne! Quels profiLs elles en retireraient!

Voici le passage en question, page 78 et suivantes:
SIL suit de là que, pour se faire une idée de ce Bieù infini

t[ùi est Dieu, il faudrait la synthèse de la création, c'est-à-dire
réunir en un seul et même objet, et embrasser d'un seul coup
d'oil toutes les choses, tant visibles qu'invisibles, qui composent
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l'univers, et toutes lès perfections disàiminées sur toutes et
chacune des créatures existantes.

« A cet être unique, il faudrait donc donner l'immensité de
cet espace où tant de millions d'astres plus grands que notre
terre se meuvent à l'aise sans se rencontrer jamais; il faudrait
linvestir de cet océan de lumière qui jaillit, non seulement de
notre soleil, mais encore de toutes les étoiles' fixes, qui sont
autant*de soleils; il faudrait le faire d'une force équivalant à
toutes les forces incalculables qui font mouvoir et retiennent
tous les.astres dans leurs orbites; il faudrait lui donner tout
ce qu'il y a de doux, de suave, de -delicieux, dans les odeurs de
toutes les fleurs, de tous les parfums,. dans l'harmonie des chants,
de tous les oiseaux, de tous les incruments de musique et de
toutes les voix des hommes et des-anges; tout ce qu'il y a de vies.
de propriétés, d'énergies, de forces, de-fécondité, d'instin cts -dans
tous les minéraux, végétaux et animaux, depuis le cèdre jusqu'à
la mousse, depuis l'énorme cétacé jusqu'à l'insecte qui échappe
à notre.oil; tout ce qu'il y a d'intëlligence, de talents naturels
et acquis, de science, d'habileté, tout ce qu'il y a d'amour,
d'amitié, de dévouement, de générosité, de courage, de nobles
qualités, de vertus dans tous les génies, dans tous les héros, dans
tous les saints, dans tous les hommes passés, présents et à naître,
et dans tous les esprits 'célestes plus nombreux que les grains de
sable des me:s et tous divers, entre eux. A cet être, ou plutôt
à ce portrait, il faudrait donner une beauté renfermant tous-les
genres de beautés: la beauté, radieuse du firmament diapré de
ses astres; la beauté du soleil, de l'arc-en ciel, de l'aurore,
de la mer, des prairies entrecoupées de ruisseaux, des collines
verdoyantes, des fraîches vallées,. des sites les plus enchantés de
la nature; les beautés-si variées des formes et des couleurs de
toutes les fleurs, dont la moindre efface la magnificence de Salo-
mon; les beautés de toutes les pierres précieuses, de toutes les
plantes, arbres,. oiseaux et autres animaux, toutes.les beautés hu-
maines, toutes les beautésartistiques, toutes les beautés invisibles,
incomparablement supérieures à tout ce quil y a de plus ravis-
sant dans les choses corporelles, à -savoir: la.beauté naturelle de
toutes les âmes, dont chacune est un chef-d'ouvre dont nous ne
sautions nous faire une idée, et celle de tous les anges, dont
chacun. a la sienne propre; et enfih -et par-dessus tout, les beau-
tés:surnatuarelles et variées -à l'infini de la gr'ace dônt sont ornés
les anges, les bienheureux et les justes ; beautés-qui, étant une
participation à la nature divine, laissent à une distance -incoin
mensurable et comme infinie toute autre beauté,créée.
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a EV'quand nous aurions ainsi. recugeijli, .assemb~lé-, côndeniséý
:en un seul objet Ltut ce qu'il y a de bon, de- beau, Èje préci.eux,.
de délicieux ehtre les bornes de ce vaste univers; quýni1 nous,.
vexýrions cci obijet.tout entier d'un seul coup d'oeil, et quie nous.
jouirions' de toutes ses excellences par le moyen *de tous nos..
sens et- de t o1..ies les facultés de notre âmé~ aturiohns-nous du
Dieu, que nous ch(-erýcons une idée quelque peu apprôchante -de.
la realitè ?

a Il s'en faudrait encore de tout ..infini.
Restons-en là pour ce soir, et puisses-tu méditer pr orondément

cet enseignement des Lliéologienis, afin d'apprendre à mépriser-
tout ce qui ne doniduit pas à Dieu, pour lai possession duquel'
seul nous avons été créés: «Ego ...sum merces tua magnia
nirnis. »-tc Je suis ta grande récompense. D (Gen. XV, 1.).

Au revoir. P. p

Profession religieuse à Sninit-Damien:

Le 27 mars dernier, a eu lieu au monastère des Révérendes Soeûrs de N. Dý
du Perpýtuel Secours, paroisse de Saint-Darnien, Bel1echasie, la première
profession religieuse.

Oùt fait pràfêssion : Virginie Fourniei, de Saint-Joseph de L-évis,.en religion
soeur saint Bernard; Nfarie-Louise Labbé, de Saint-D)amien, en religion soeur-
sainte Thérèse; .Arthémise Labr4eque, de Sainte-Claire, *en religion sSeur-
sainte Claire ; Odélie Chabot, de Notre-Damie Auiiatrice, en religion-soeur
,saint Antoine;- Victoire Giassan, de lIslet, en religion soeur saint Vincent de
Pau: R~ose de Lima Laliberté. de Saint-Aknselmeý, en religion sSeur saiù't
EWrern; Anna Laflimme, d e Saint-Gervais, en ieligion soeur saint Isidore;
Aurélie Paradis, de Tietfor 1-Mines, qa rel igioni soeur saint Jerôme8 ; Rose-Anna
Beaudoin, de Saint-Atnseline, en zieligiori soeur sainjt>Ignace-; 'Béatrice.Bru..
nelle, de Saint-Joseph de Lévis, en religion -sSeur saint Joseph; 'Victoire
l3runelle, dc Saint-Joseph le Lévis, en*religion soeur saint François d'Assise;
Marie-Anne. Barrette, de. Centre VTille, Mass., eon religion soeur saint.Louis de
Gon zague; MIarguerite Tremblay, du ESaint-Sauveur-de Quehec, en religion
soeur -saint Jean-Baptiste; Virginie Octeau, de Saint-Bernard, en religion
sSeur sainte Anne; MêIdnie Gossplin, de Sainte-Mfarguerite, en religin soeur
sainte lJadqteine.

La cérémonie à été Présidée par IL l'abb*. W. Couture, curé de Sainte-
Claire.

A propos de Jeanne d'Arc

La condamnation de 'Jeanne d'Arc a été une iniquité;4 et.
vouloi faire peser ce crime sur l'Eglise ou sur le clergé.fran.-
çais d'alors est une infamie.
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ItinéraiÎe de la visite Pastord'é'84 4#ns *e diôocèe delg

t... St.... i...... .........................
....t..... ....... ............................

3 St-Jacques ... ................
4 St-Séverin.......................................
5 St.ýTite ............................ ...........
6 Ste-i hùcte ..........................................
7 St.Adelphe ................ ; ............... .....
8 St-Sfanislas ....... ............. ..............
9 'St-Prosper...................

10 Ste-Anne .................. ................ .....
1t Batiscan ............ .................. ............

12 Champlain ............ ... ................

13 Ste-Geneviève ......................................
14 SL-Lue .................................... ........
15 St-Narcisse ................................. ......
16 St-Maurice.................................. .......
17 _NA-). du Mont-Carmel ........ ............... ......

31 mai et lerejuin
1, 2ý 3 i
3, 4. ci
4, 5, 6' g
6, 7, 8 ci'
si,9,0 Io t
10, il i
II, 12,' 13 c
13, .14, 15 9
t5, 16, 17 c
17, 18, 19 i
.23, 24, 25
25, 26, 27
27, 28, 29
29P ý0, 1. juillet
1, 2, 3, 4 -7
il, 5, 6 i

Théologie populaire

Des sacramentauxc.

Qu'appelle-t-on sacramenitaux?
On appelle sacramentaux certaines chioses désignées. ou b.6-

nites par l'Eglise, destinées ýà fa-ir-e naître en nous de bonnes
pensées, à accroitre notre dévotion, et, par suite, à nous obtenir
la rémnission-de nos -fautes vénielles.

Les sacramentaux ne donnen 1 pas la grâce, mais ils -nous -is-
pirent des sentiments de dévotioni d'amour de Dieu'et de regyret.
de nos pêchés. Une p~~rnpar exemple, entre à l'église et.
fait le cheminde la croi-x. Lè,s stationssont des sacraimeiitaux.,
La première station représentle Jésus condamné à mort;, la se-
conde -le montre chargé de sa croix; là onzièmé 'le fait -voir
attaché à la croix; la douzième mourant sur la croixt, et la.-
quatorzième le représente mort et mhis dans le sépuilcre. En -face.
de chacune -de ces représentations elle m édite- sur -es,Èuffrànees
denzotre Sauveur, et cômmence à détester le .pérhé, qui en est~
1lacause. Alors elle pense aussi a ses propres péchés, et coin-
mnenceeégaleùent; à- les regretter. -Ce. chagrin,, que la vie.de bhà-
'que Étation- lui fait éprouver, lui do*ie la grâce qui 'remeét lies.
péchés véniels. Lès. sacrements produisent -toujô'>sI1a -grâcéè«
loÏ'saie. bous les recevons avec les, dispositions requiÉces; bais

1 . 1 1 8
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lorsqu'il s'agit des sacramentaux la mesure de'la grâce que nois
recevons dépend du degré de dévotion que nous avons. Plus la
déirôtion est grande, plus la grâce est abondante.

Les sararentaux sont destinés à faire naître en nous de bonnes
pensées et â accroître notre dévotion. Si,. en effet, nous nous
agenouillons devant une muraille nue, nous ne pouvons prier
avec la même dévotion qu'au pied d'un crucifix, qui nous fait
voir les clous. des mains et des pieds, les. épines enfoncées. dans
la tête, le sang qui s'échappe du côté; car la vue de toutes
ces choses nous fait nécessairement penser aux souffrances terri-
.bles de Notre-Seigneur. Le portrait d'un ami que la mort nous
a ravi nous fait souvent penser à lui et nous empêche de Pou-
blier. Ainsi les images représentant Notre-Seigneur et les Saints
les rappellent plus vivement -à notre mémoire.

Quelle différence y a-t-il entre les sacrements et les sacra-
.mentaux?

Entre les sacrements et les sacramentaux, il y a une double
différence: 1o les sacrements ont été institués par Jésus-Christ,
tandis- que les sacramentaux Pont été par PEglise; 20 les sacre-
ments donnent la grâce par eux-mêmes, pourvu que nous Ùi'y met-
tiots pas d'obstacles, tandis que les sacramentaux font simple-
ment naître en nous de pieuses dispositions, par lesquelles nous
pouvons obtenir la grâce.

L'Eglise peut bien augmenter ou diminuer le nombre des
sacramentaux, mais elle ne peut changer celui des sacrements.

Quel est, parmi les sacramentaux, le premier et le plus en
usage'?

Parmi les sacramentaux, le premier et le plus en usage, c'est
le signe de la. croix.

.Lettre.de M. Thibault, ancien -missionnaire de la Rivière Rouge, à
Mgr P'Evêque de Québec

(Suite et un)

Ces sauvages vivent au milieu« des prairies, dans les environs
de la ligne qui sépare le territoire britannique d'avec celui des
Etatt-Unis, aux pieds des Montagnes Rocheuses. Ils ont des
;tentes de forme conique, faites de cuir passé, qui les garantis-
-seat assez des caprices du temps. Leurs vêtements sont aussi
de cuir passé et les couvreng décemment. Les hommes portent
-une espèceýde tunique quileur descend jusqu'aux genoux, ornée
,de poils de porc-épic teint de couleurs diverses, et garnie au bas

-M
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d'une frange faite avec les rux de-leurs-ennemis tués à la
guerre. Par-dessus, ils ont une sorte de mitasses et souvent -ils
portent par-dessus leur tunique une écharpe faite de peau de
-vache avec le poil.

Ayant vu un jour présenter un verre de vin à l'un des san-
-vages, je ne fus pas peu surpris de le voir élever son verre et
ses -yeux en haut, puis trempant son doigt dans le. liquide, en
offrir une goutte au ciel, une auitre à la terre, avaler le reste en
disant : Merci, Maître de la vie, d'avoir mis de si bonne eau sur
la terre. A Ta mort de léur5-arents,. ils pleurent longtemps,
se rasent les cheveux, se font des incisions sur le corps et se bar-
bouillent de noir. Ils ont encore une coutume cruelle et in-
croyable, qui est de se couper un ou deux doigts de la main à la
première jointure, avec les'dents. De tous ceux que j'ai vus, il
n'y en a pas un seul qui ne fut mutilé de la sorte. J'ignore
encore le-motif de cette barbare simplicité.

Le '25 juillet, ne voyant -pas arriver les Cris, je partis pour
aller à leur recherche, accompagné d'un métis du nom de Ga-
briel Dumont, qui eût la générosité de me conduire et de me
suivre pendant cette mission qui dura un mois. M. Bonaid,.
commandant d'Emonton, me procura, avec sa complaisance
ordinaire, des provisions pour tout le voyage. Après quatre
jours de marche, nous atteignîmes le lac Mauves, où nous trou-
vâmes cinq familles de Métis, qui se montrèrent très dociles à.
mes instructions et se confessèrent. Après quatre jours d'exer-
cices religieux, je les quittai à leur grand regret, et -un sentier
bien tracé me conduisit à la loge d'un métis appelé Paul Du-
rand. Il avait embrassé dépuis un an les erreurs Weslevennes
et y tenai'. beaucoup, ainsi que sa nombreuse famille. La g1âce
divine triomp'na cependant des mille obstacles que l'erreur-
opposait.aux lumières de la vraie foi. «Il est donc certain, disait-
il; que je. ne peux pas me saiver dans la religion que je suis.
Que lui disais-je ? Il est certain que vous ne pouvez pas vous
y sauver, puisqu'il n'y a qu'un troupeau, qu'une foi et qu'un
baptême. Eh bien, dit-il, je -eux aussi moi me sauver, je veux.
être des vôties, puisquil n'y a que vous autres qui soyez dans-
le vrai chemin. Le jour suivant, j'envoyai mon guide à la
recherche des Cris qui, selon les apparences, ae devaient pas
être bien éloignés. Il revint.deux jours après, accompagné de trôis.
sauvages qui venaient i'inviter à aller visiter ceux de leur
nation, me promettant qu'ils écouteraient la parole évangélique..
Il y avait, disait-il, à leur camp, une jeune fille-si malade qu'elle
ne serait pas vivante àxmon arrivée. Cette-nouvelle m'afltigea,
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Qet je demanda -i à Dieu de faire. grâce à cette pauvre infidèle. Le
lendemain 'I.mi'di, j'étais au camp et la jeune fille-eût lie temps de
cçomprenàire leý *choses nécessaires à son. baDtù*me-; -cinq -iniftutes
après, elle était à Dieu. Ses parents, loin de se livrer au cha~grin.
suivant la coutumie, bénirent Dieu de leur avoir envoyé un
-homme de prière qui avait donné à leur enfant une iiiédecine
pour la faire vivre éternellement dans le ciel. Je donnai-encore
,quatre jo 'urs à -cette mission qui me remplit dé consolations
comûie les précédentes,. je continuai ensuite, mes côuirsee vers
les mortagnes. dans l'espoir de rencontrei enfin Pichet avec sa
b)r'cgade, qui ne- devait pas être éloignée.

Nous traversâmes la,, rivière à la Biche, non sans quelque
crainte. Nos- chevaux .avaient de l'eau par-dessus la croupe et
nous -avions nos bagages sur nos têtes. A deux journées de là,
nous -rej oign îmnes. un partidAe Métis qui étaient en route pour la
Colombie.

J.-B. tJBAuLT, Ptre 'Miss.

A travers le monde des nouvelles

Québec -Les Quiarante-RHeures auront lieu-à Saint-Antoniin, le
16;- à la Chapelle des Hurons, de lùorette, le 18; au Couvent de
Sain t-An selme, le 20.-M. l'abbé 'S. Bouffard, ancien cur-à de
Saint-Zacharie, paytîra, entre le 15 et le 20 du mois- courant,
1pur aller exercer le ministère à Notre-Dame de -Lourdes, Chi-
cago. Nos meilleurs souhaits 'accompagnent.-M. l'abbé Bon-
ras5sa, chapelain de l'Hôtel Dit-u de Lévis, a célébré cette se-
maine ses noces d'or; nos taspecl.x.ses félicitations à- ce digne
prêtre.--mM. l'Pabbé Félix Ganthier, ancien curé, et décédé à
Détroit, appartenait à la Congrégation du Petit-Séminaire ue
Québec-

Rom-e donne asile- actuellement, dit-on, à plus de çing -mille
-médecins -venus de tous les -coins du motide pour assister à un.
congrès-du corps- médical. Ce qui iintri.rue certaines gens, c'est
-qu'un- congcrès- semblable s'est tenui il y a cinq ans, à Char-leston
<Carolinq)à et-que le télég-raphe- .5emble ignorer la-chose ui
qu'éllle-ait-été décidée dèes l'autourne- dernier.

L'Abbé Ü** GOSSE.LIN, curé du Cep-Subté, comié de Portueuf
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S-f~J~BW MONTIOREMJY ET1 (11ARUtI!oIX-**
- DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

&RRANGEMENITS D'HIVER
A partir de LUNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SEMAJINF

Départ de Québec à 7.55 a. mi. et 6.1.5 p.m.
Arrivée à Sainte- Anne, à 9.00,a. m. et 7.20 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.hi a. ta., il,50 a. m., excepté le samedi, 12.20 p. m.

samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.5î p. mn., 1.25 p. m.

4 1 ~ LE DIMilAMOHE

Départ de Qitébec à 7.55 a. mi., 2.00 p. in., 5.30 p. m.
Arrivée à Sainte-Anne à 9.00 a. mu., 3.05 p. ni., 6.25 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. mi., 11.51 a. in., 4.00 p. ni.
Arrivée à Québec à 6.50 a. in., 12.57 p. mi. 5.05 p. in.

Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUTSSELLJ, Surintendant., 9. S. CRESSMÂN, Gérant.

COMTE O'ESSEX, SANDWICH, ONT.,
ERNEST GIRARDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S3. F. le Cardlia Taschereau et toua lus U'veque de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de première q»Ut4.
Pour prix, etc., s'adresser 0, Éruesit&DYetiSadeh Omled% mi ,
K. J.-A. LANLAIS, Québec.

J.-B. LASN1ER ET'FILS,
UÂNUAOtaiga DR CIRRGEZ, ?IOTE3£-OAME DE L&VI&

CIERGES pour services, pour Quarate.S PUAUTES Heures, et pour culte en général ; Bougies, el
lqeconfection de FLEURS etde CROIX Bf

CIRE, réparation des CHEMINS DE' CROIX EN CIRE, YIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS--Condithon de paiement ei vente à commission ou par
dép6t fait, à la voIoni4 des acheteurs.

N. B-La maison LA8NIER ET FILS MérMt p«t ion homorabililé là
coullance du public. *


